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Les deux meilleurs hôtels~resta11rants de Bruxelles 
L'E MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide aalle pour noces et banquets 

PORTE DE NAM U R 

Salle de restaurant au premier étage 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE 
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FRÉDÉRIC BRUGMANN 
Le député national, le seul, l'unique. Dira-t-il 

moi seul et c'est assez ;i 
N'en croyez rien. Au fond, M. Frédéric Brug­

mann est un homme modeste: il parait assez sur­
pris de l'aventure qui fit de lui. u1n1 représentant du 
peuple, ~ ses interventions (} la Chambre n'ont 
rien eu de sensationnel. 

Représentant d'un parü qui fait grand bruit, il u 
l:l spécialité de faire assez peu de bruit. 

Quand, à la veille des dernières élections, le parti 
de la Renaissance nationale se constitua, animé de 
toute la ftamme patriotique de Pierre Nothomb, il 
twait des idées. un programme - ce qui le distin­
guait des autres partis - il avait un journal: La 
Nation belge, il avait même des troupes. Mais il 
n'avait pas de candidat. Tous le$ leaders des an­
ciens partis qui avaient encouragé sa naissance et 
qui, dans l'enthousiasme de la rentrée, s'étaient 
écriés d'une seule voix: " Finis les anciens partis, 
mortes les vieilles qtLerelles; à la Belgique nouvelle. 
il faut des hommes nouveaux, des idées inédites; 
toutes les questions doi11ent §tre considérées du 
poinl de vue national 11, s'étaient défilés au dernier 
moment. Une sage expérience du corps électoral 
leur avait enseigné q1i'11n. tiens vaut mieux que 
deux tu l'auras, et que le citoyen belge se méfie 
d'instinct de tous les parûs nouveaux. Dans l'exal­
tation de l'exil, ils avaient pu renier les vieilles éti­
quettes conventionnelles, il leur suffit de reposer les 
pieds sur le sol sacré de la patne pour se retrouver, 
libéraux. catholiques ou socialistes comme devant. 
Le parti national ne pouvait donc compter que sur 
des gens n'ayant encore subi l'investiture d'aucun 
parti: des jeunes gens. 

Or. l'électeur belge n'aime pas beaucoup les ;eu­
r1es gens : ·~ Qu'est-ce que c'est que ce petit chose 

qui veut faire parler de lui~ On l'a connu du temp~ 
où il portait sa premi~re culotte. Allons/ allons! 
ça n'est pas sérieux. Snotneus/ » 

Le parti national pouvait avoir des idées que tout 
le monde approuvait, du talent, de la flamme, ce 
n'en était pas moins un parti de snotneus. 

Pour constituer une liste présentable, il fallait 
donc au moins, pour meure à sa tête, quelqu'un qui 
ne fut pas un snotneus, quelqu'un qui eut de l'as­
siette, de la surface. On découvrit M. Frédéric 
Brugmann. 

Af. Brugmarin a incontestablement de l'assi~te 
et de la surface. Il porte un nom conna à Bruxelles, 
un nom qui a même ser1·i à décorer une avenue. 
Riche, homme du monde et homme de sport, digne 
au surplus de figurer cfans le concours du plus bel 
homme de Belgique. il c1 présentait 11 fort bien. 
Ancien officier s'étant distingué pendant la guerre. 
il était de ceux qui pouvaient rallier les suffrages 
des combattants. Il n'avait ;amais fait de politique. 
N'était-il pas le candidat idéal ? 

Il y avait bien quelques objections. Parmi les 
choses que le parti national réclamait avec une élo­
quence exclamatoire, il y avait, au premier plan. 
l'utilisation des compétences. Or, en fait de compé­
tences, M. Brugmann ne s'en reconnaissait qu'une, 
indiscutable: les courses. Il était difficile au parti 
de la renaissance nationale d'orienter sa politique 
vers le sport hippique. 

Loin de nous l'idée d'en méconnaître l'impor­
tance: or, après l'armistice. il y avait des choses 
plu.s urgentes que la reconstitution de nos écuries 
de courses. Mais, après tout, pourquoi un sports­
man, un éleveur. ne ferait-il pas d'aussi bonne poli­
tique qu'un avocat comme Van Remoortel, ou qu'un 
médecin comme Borginon ;i M. Brugmann avait la 
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,;ompéteTJCi du patriote, du soldut. de l1honnlte ci­
toyen. Pour le reste, Pi1rre Nothomb était là poar 
lai donner des idées. M. Brugmann accepta et fut 
élu, alors que tous les jeunes gens de talera qai 
suivaient sa banntêre restêrent sar - le carreau. 
C'était dans l'ordre. 

17 l 
Voild donc !rf. Frédén'c Brugmann au parlement. 

Quand on est seul de son parti dans un parlement, 
il faut le tempérament, la combativité, le « coup de 
gueule u et l'esprit d'un Léon Daudet pour y jouer 
an rôle. Encore ce rôle ne peut-il être qu'assez 
extérieur. M. Brllgmann n'a rien d'un Léon Daudet. 
Le parti national l'a dérangé dans ses habitudes; 
il ne pouvait pas lui demander, par surcroit, de se 
brouiller avec tout le monde. Eût-on souhaité qu'il 
fit la guerre à M. Hymans à propos des traités de 
1839, et d M. Delacroix au sujet de sa politique 
polonaiser et qu'à certain moment il se conduisit 
ccmme un véritable énergumêne il Assurément, le 
gouvernement eut, et plus d'une fois, grand besoin 
d'être secoué, et comme, grace à l'union sacrée, il 
n'y avait plus d'opposition, ni libérale, ni socialiste, 
ni catholique, c'eût été au parti national à prendre 
ce rôle, ne fût-ce que pour ne pas le laisser au 
frontpartij. Mais M. Brugmann était seul; que vou­
liez-vous qu'il fît à lui tout seuU Il laissa l'opposi­
tion d Léon Hennebicq, à Pierre Nothomb, à Neu­
ray: du dehors ils ont toutes les armes nécessaires 
pour emblter ceux des ministres qui ne marchent 
pas droit dans la vole droite, et fai.re du patriotisme 
intégral. Et il se contenta de quelques interventions 
discrètes, qui montraient que, pour être député, il 
n'en demeurait pas moins homme de bonne com­
pagnie. 

Aprês tout, c'est peut-être la bonne méthode. 
Nous sommes un peuple qui n'aime pas à être cho­
qué dans ses habitudes. On a reproché à M. Brug­
mann de n'~tre qu'un député de plu.si c'est peut-être 
le meilleur moyen de frayer la voie à un parti de 
P. lus. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. ,. 

IJe banquet de " Pourquoi Pas?,, 
A MONS 

C& ban({uet ,~ra décldément une cordiale maul1esta­
tion m1llonnc, cuU01tlre et artistique. 

Le bourgmc~trc de )Ions, JI. .Jean Lescart, a bien 
,·oulu en accepter ln présidenc~. 

Les adbésion1t bOnl i:;i nombreuse::> qu'on commence à 
!i'lnqnlétcr ~ trou,cr une salle suffisamment ~aate. 

La pr~11cnce de dam~ fera de cette réunion une soi. 
rée élégante et mondaine. -

De nombreux artlkte.s ee feront entendre, et epéoin· 
lcment tlO!J ami~ du « Cnbnret wallon», qui entretien· 
Dt'Ut el \•alllammcnt, li Monfl, le culte de la tradition 
t>I 1lu pnl'ler lo(•ul. 

Rn111)cJonH qu'on 1:;c falt i11sorire: 
Pout· 1Uon1:1 et Io région du Centre, chez M.. Alphoul!C 

L.iUIDl LLl O'l'TE, 1u1 Festlnots, Ghlin; 
Pour le Dorinago, .... eJwz M. Albert LIBIEZ, Juge d.e 

paix, A I>Muragc~. 

A. DEHE,UVEL 0·a~eu~~aL~~s0~ 
TABLEAUX. MEUBLES - SltGES •OBJETS " NCIENS 
VENTE - ACHAT • EXPERTISES - RESTAURATION8 

Avis ' a nos lecteurs 
Comme suite à l'augmcntulion du prix du numéro, nous 

somme~ ohlig.~., dl• porter. à partit de ce jour. le prix de 
l'abonnement à ~O francs par an pour la Belgique el 
3;., franrci p:ir an pour retranger. 

7 '/'! 
L':iccroi!!5(•nlcnt continu de notrP tirage a pour eltet 

d'.wgmcnlrr à. •'C point le prix de la page imprimée, que 
ct>lle-<'i finit par co11ter plus qur. ne. paient les annonces 
riui la remplissent. 

Nout'! -,omml'li rlonc contraints rie relever notre tarif de 
publicih\ rlnn~ llllC Jll'Oportion tippréciable. 

~~ 
PIPES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SEVENDENTPAm"OUT 

a Comme du Beurre a 
MARGARINE a a ERA a a AUX FRIDTS D'ORIENT 
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Ues ffilettes 

' Le général Leman 

Le premier qui s'en va de et.~ hommes dont le nom 
retentit brusquement en 10 l• et se dora de la gloire toutt 
neuve ùe la llclgique, avec sa lêle dure, ses manières 
brusques, Lt'111an - cc nom simple :1onnait mieux que le 
comte Lemau fut Loute l'honnêteté révoltée du pays. 

li comprit d<· suilo la guerre cl ne perdit pas de temps. 
Ses 111es11r<'s de rigueur mais nécessaires - : enlève­
ments des bestfoux, destruclions de moissons, incendies 
de mai~ons, con~tcr11r1·c11L des gens qui croyaient peul-être 
ù u11t1 guerre pour rire. N'y en eut-il pas qui demandaient 
qu'on ne Mfenrlll pas l;iége, ville d'art, qu'on ne pouvait 
~oumellrt' anx ris<1ues d'un bombardement? 

On n'a jamais bi1•11 r•\pliqué pourquoi le pont du Val­
Denott n'n pns saut~ .. 1•t il semble bien que si ·1es troupes 
belges n'nrnicnt p<l~ êt~ reportées toutes si tôt sur la rive 
droite de la \leusl', Ir~ .\llcmands auraient subi ~s pertes. 

Le sort ne Li~gc n ·en était pas moins fixé, un temps 
r•récieu\ a\·ait étt\ ga~né. t·'est l'es~entiel. 

~ou-; dirion~ rnlo11tie1~ que Je ~rand rôle de Leman fut 
rnoins rJ'a,·oir dHendu un r.amp relranrhé que d'avoir fixé 
de ::uilc rli-•v:rnt le monde l'image rlu Belge. 

Ln popularité rie la Rcl1tique ne\'ait s'incarner dans quel­
qlK's noms : il y mt, d~s le premier jour, celui de Leman. 
F.t Leman érrÎ\'ÎI une let!re. Cette page durera. 
, Le~ ~oldat~ belge:; ont manqué de littérature guerrière, 

rforrlres du jour 1~nnamm~:<. tous ces mols sonores qu'il 
y eut ouloul' de l'année française. La première proclama-
1ion du roi avec lil'S Eperons d'or el ses Franchimontois 
Pl le {orlissimi Gn/lol'11111 de rigueur, était plutôt d'un 
1•araclère archéologique. 

Leman 10111hanl dons l'action, y succombant, révéla la 
Belgique A rllr-m~mc r i couvrit la première page du livre 
d'or. 

Depuis, l't1 pnlx, un peu bounu, malade aussi, i l se 
montrait p('U; pe11l-~lrc crut-il qu'on le discufilit et cela 
lui semblait sans doute aussi exagâré que les louanges 
rlnnt on l'avait as11ailli. 

C'e~t un homme, un rht•f. 1111 Relae qui entre dans l'his­
roirt>. 

Décoration& 

Depub la guêrre, la lh:lgique ei.l la pays du monde ou 
11 y a ln plue: de gens décorés. Outre les grands ordre~ 
nationaux : l~opold, la Couronne, Léopold Il, il } a les 
dècoratiou:: militaire~ : croix de guerrê, médaille de l'Yser. 
médaille n1ilitairf'. médaille de la ,·ictoire. etc., etc. ; il ) 
a les décorations civiles, reconnaissance nationale, mé­
lfaille de la reine, nous devons en oubüer. Tous ceùx qui, 
pêntlant la guerre, ont rlistriùué des soupes, fabriqué des 
bande, ou rlonné des conférences de réconfort moral ont 
leur petit rubnn.11ais, mali.,rré cl'la, tous les Belges ne sont 
pat1 encore décorés. D'où griwe sujet de mécontentemenl 
chez quelques autrf'a. Pourquoi n'insti tuerait-on pas toul 
"implemcnl la décoration de crux qui n'en ont pas. Rien 
rH'' serait plus <lémorrntiq\l<'. 

de la Setnaine 
et Belgique 

A l'heure où nous écrivons, l'état de ce paune petit 
roi de Gr~ce. e11l presque désespéré. Se serait-on douté que 
la morsure d'un singe pût être mortelle pour un roi? 

JI parait que. dès les premiers jours, on s'attendit plu~ 
ou moins, à Athènes, à une issue fatale. Toujours est-il 
qu'on s'empressa fort prudemment d'envisager les consé­
quences tiue pourraient avoir la dispariti911 du pupille de 
M. Vrn izclos. 'foturcllcmont, les Constanliniens s'agitè­
rent. JI fnllait leur orposer r1uelcru'un ou quelque chose. 

Ln r6publiquc? 
Une pnrti11 de la Grèce est très monarchiste, et les anU­

venizclistes - il y en a plus qn'on ne croit, malgré les 
immeuses servires rendus pa1· ~t Venizelos. 

Un outre roi ? 
- Tous lell Fils de Constantin sont plus ou moins sus­

oects. 
· On pensa donc à une autre drnastie. La Grèce en a déjA 
changé deux fois. \fois laquelle ? 

On parla d'un prince anglais ou. comme une candida­
ture anglaise ne serait peul-être pas très agréable à la 
France. d'un ... prince brlge. Parlaitemenl. Il Y a à Athë­
nt>s de grand~ partisans d'une candidature bt:l!le. San~ 
doute ne sont-ils pn~ lrèci au courant de la composition de 
notre famille royale. Car. il n'y a que deux princes belges 
à noire connais~ance : téopold. qui n'est pa;; disponible -
nous y tenon11 - et Charles. qui e;;t fout tle m~me un pt-u 
jrune pou!' aller courir de~ aventures helléniques. 

Le tea room de la Royale 

J,c surrèfl de sei; (( th~ dansants« si distingués s'arfirme 
rie plus ('11 olus Pl, 1lt-p11is celle semaine, on danse tous les 
jour11 lt ln R<>ynlr. 

Peinture franco-belge 

li s'Psl créé un groupe qui veut défend1·e el vendre une 
peinture franco-belge. Qu'est-ce que c'est que ça? Il y a 
la honne et la mauvaise peinture, ça suIIit. 

L'Yi;er. la Marne, Liège et Verdun, c'est îranco-belge­
ment !'ublime. ~fais, en peinture. ~a peut très bien OP 

pas \'aloir grand'chos1>. 
~r confondons pas les genres. 

Lea aavona Bertin aont parfait. 

Gratitude 

C'c:,l très bien d'avoir élevé, a Londres, un monument 
de la gratitude belge ; maintenant nous attendons, -
·~·est une idfo de La Gazette, - le monument de la grati­
tude a.nglaisE1 à Bruxelles. Les bons monuments font les 
bonb amis. 

Car, enfin, nous faisons éperdument des mamours à 
ces bons Angluis, qui ne s'en soucient plus, et ce bon 
Al. Jaspar n!' fait m~me pas. malgré ses efforts, sourirP 
Albion. 
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Ceci, qu'écl'il le « Maitre d'Hôtel >l du Thyrse, - à pro­
pos du numéro ~pécial du Times. - n'est pas que spiri­
tuel, c'est juste : 

Sans doute, !.: besoin de celte 11bondanle documen~lion ~ 
faLi;nll·il sentir en ,\ngletcm, où peut~tre on manquait d'ou­
nages édlflauls sur la Belgique, puisque • Tbe Times n en 
tgnorè. SI le ~tnllrc d'llôlcl y n cueilli quelque"' miettes Sft\'OU· 

reu.ses, Il n'a pas voulu otténut>r le légitime suceès réSërYé 
en Belgique à œt om rage, auquel collabOrèrent tant de per­
sonnnlll~5 éminente~. U! ~leth'i! d'Hôtel s'est réjoUi de l'im· 
pcrlance qu'un .. C(lrr.·spo11ùant spécial • a donnée au rôle 
de l'ru·m~c IK'lli[é, counnnt le llltornl el les ports de la Man· 
chc. l.<!S All$!l11b peuvent donc se passer d'lll'!llée.. Ils nous 
rco1l,,11l, au surplus. si g•'nlhu<:nt hommage que nous aurions 
l11rt d'y \'nlr rn11)k,• : cc co11•csponrlonl spécial ne Ualte+il 
vos déllc1il1?lllcnl noir!• nmour-proprc quand il envoie au 
veuplc bdg~ qu' " Il (ni le premier au combat et le pr~mie1· 
nu lr11vull " '/ C<~ltt explique ôvtclemrnent p()Urquol le cours 
il<> lu lino no1u t•sl si nvnnlagcux 

??? 
GR.\ PIIOt.O<JUE rnd1que caraclere pa1 écrit. 
M111• Oor~. 58. ntc \\ï l~on. 

Précocité 

Comme rcnt.1:1111 à l'hi~toirc t.le la jeuue ,·iitrgt' de 
1 ii ous, rapport~c fllll /.t· J\ntiorw/ Bruxellois, celte ahu­
ri~"tlllle 11ou\'cl11~ de Lu Mr1w~ ilu 1 î octobre. sous le titre : 
" Mort :-u~pcctc ,, : 

Il y n ui1e qu!nznlno d~ jours, décédait. nous l'avons dit. au 
hntll<'.'OU de ln \'Helle, l'épou~ H ... , âgée de 5 ans et mère de 
huit enfants. 

I:nc récomprn~c ·cra ar.corMe à celui Jcs leclem~ de 
f,a ll1·us1' qui ilétaminera l'âge exact auquel l'épouse R ... 
a con Il nl'lê mariage. 

STOUT ET A.LES 
Met l'âme en joie 

Comme Pourquoi Pas? 

Tél. : Bruxelles U2.81 
Anvers 4734. 

Deux poida, deux mesures 
. . 

Quand le signol' d'Annumio, a la tête de 1;CS arditt, 
s'empara de Fiume, au nc1 et à la barbe de l'Europe olli­
rielle, la Sorièrn des i\ations se voila pudiquement la face. 
Mais clic se garda hie11 d'intervenir. L'Italie, malgré tous 
fiC:; emùarrns prP.sents. e>t une grande puissance, et une 
grantle puiss:incc terril>lcml·nl susceptible. Et l'llalie avail 
beau dé.~a\'oucr plus ou moins d'Annunzio. ou sa'ail bien 
qu'elle l'approU\·ail au fond. . 

Quand le gM1éral Zeligo\\ ski, suirnnt cet illustre exem­
ple. est entr1\ à Vilna, à la têle de sn dfrision de Polonais­
Lilhunnicns, la Société. des ~niions se ,·oila de nou\"eau 
la face. Mais elle ne se <:1lnl~nta pas de ce geste symboli­
que : elle envoya à 111 Pologne une note comminatoire el 
irritée, qui, chlmcnt appu~·ée par les puissances de l'En­
tcnté. a provoqué la démbsion du maréchal Pilzudski. ce 
qui va plonger cc malheureux p11ys dan$ un abîme de dif­
ficultés. Mais la Société des Nations s'en fiche. Elle est ' 
pour les principes ... quand il n'est pas dangereux de les 
appliquer. li ferail beau voir qu'on songeât à invoquer le 
droit des peuples à dispo~cr d'eux-mêmes quand il s'agil 
de l'Irlande ! 

- -

Le• 1onneta médicaux du o~ Camuaet 

Caloilie 
Coiffeur, tu me trompais quand, par tes artifice&. 
Tu 11isais raffermir mes cheveux défaillants; 
Ceux qu'a,·aicnt 'èpargnés tes fers aux mors. brùlanlE 
Tu les a~sossinais d'eaux r~géoératnces ! 
Tu m'as causé, coiffeur, de si grands préjudice!. 
Que je te voudrais ,·oir, ayant perdu Je sens, 
Sur toi-même épuiser le:; drogues corruptrice~ 
E:t tourner contre toi)les engins rualraisants. 
Ainsi, quu11d l'ouragan :-.'abat sui la futaie, 
D'un sourrle dcslructcur il arrache et balaie 
Lo verte rro11daison qui ionche Ir. chemin. 
Au boragc pareil, mon front est sans mystère. 
Il ne ret1le µlu~ un cheveu sur la terre, 
El je gémis, songeant au crâne de Robin ! 

lnd Coope & Co. 
Stout tt Pale Ale, lea meilleur•. 

Bilinguisme 

Cc r.hrt da gate .1 satisfait de la manière suivante nu' 
VLCllX bilingues de l'administration. 

,\ l'intention du hcau ~cxe, il a fait peindre : 
Cabini:t pour domts. - Danien cabinet. 

~t le petit chùlt?t, rém·\'é aux messieurs, a été :.urmou· 
IP <le cette ~impie in\'ite : 

Psst ! 

comme du BEana~ 

MARGARINE 

ERA 
aux Fruits d'Orient 
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I.e sabre de Prudhomme 

l.e Sènat a vote le texte adopté par la Chambre con­
cernant l 1 rovisiou des articles 4 7, ~8. i9 et 50 de la 
Cunstitution (S. U. cl vole des femmes). 

11 faut le dire en toute sincérité : un seul orateur fut 
n~onnable et logique. Ce fut le brave abbé Keesen. Il 
s'étonna, à juste titre, de voir consacrer l'éligibilité de la 
femme en même temps qu'on lui refusait le droit de vote, 
ce qui fait, rcmar<1ua-t-il, qu'il faut être plus capable 
pour voter que pour être élu. 

Il ajouta avec une malicieuse bonhomie : « Ce n'est 
. guère flatteur pour les sénateurs q1.1e nous sommes. >l 

??? 
]fourrures. - Vente à orédlt. - Agenoe Dooheun6, 

18, .. ue du Persil, B1·uxelles.- Voir annonce à l ' aTea._ 
tlornJère page. 

Entendu chez le tra iteur 

Un lecteur (pas méchant) nous envoie 
Oombien ce Pouliot, i;auce Proper? 
La marrhanùe r~pond en moedertaal 
1< Deslré~ Franck ... » 
pl,\';t pour rien. 

??? 

ceux-ci ': 

Save7.-\'0US pourquoi li. Masson abandonna le minis­
tère '1 

Parce que l'll) mans majorité des gens disait que les 
libéraul: ètaicnt Franr. Masson. .-

fi n') a pas à dirt.', rnais les Janson bêle~ '. 

??? 
• 011 m'écrit du Brésil que la langou~te, suite à une in­
·digcstion, u rendu un pied du sympathique député frami­
sou. 

Les Brésiliens se sont emparés de ce précieux souvenir 
cl l'ont porté nu mu11éc de Rio, où des milliers de per­
sonnes défilent, moyonnanl un Louis, devant ce pied 
t•are (Piérard). 

~.,;::;:-::§ La reine des voitures utilitaires 
V;{..F~ est la « FORD », t•• du Rallye Os­

.-u v••vau........ trndc 1920, sur 1.u, concurrents. 
Agenr.r Générale Belge : P. PLASMAN. 20, boulevard Mau­
rice Lemonnier, lfruullcs. 

Sobriquets 

Posons au lecteur quelques questions insidieuses : 
Quel -est l'auteur dramatique que l'on sobriquett.e Ar­

sène fou pin? 
Quel est Io sénateur que l'on appelle le sournois gmtil­

hommt? 
Quel est l'nocal bruxellois que l'on a rebaptisé la source 

crachat? 
Quel éSI l'orricier supérieur, toujours wrt, que l'on dé­

nomme Ir ué11éral Pigrgrrtc ? 
Quelle est la cnntalricc belge qui a hérité !ks surnoms 

jadis nhicrvés A Mme Litvinne : Le Tanagra-Double et la 
Toril' dt: Mamelle? · 
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Les Zeepa cauaent 

- Mon mari a \'u le portrait de la Fornicarina, par 
Raffayelle. 

- On a prio; le tram Virginal pour aller à Enghien. 
- Dans le jardin de ma OOU\'elle maison il r a une 

pergolèse. 
- J'ai la reproduction, en plâtre, de la frise du pan­

talon. 
- Ça est un individu de la basse pingre des Karolle1. 
- Mais, qu'est-ce ça est qu.e cette circonîërence finan-

cière que le journal en parle tout le temps? 
- C'eat encore pis quP du temps des Allemands : il 

paraît que, dans tout le quartier, on va faire une enqu~e 
de commodo en commode. 

~fi!> 
L'homme-orchestre 

. Il para!t qu'il est question de faire de M. Jaspar, mi­
nistre universel, notre représentant à la commission des 
réparations. ~J. Ja:-par serait-il donc le seul bomme intel­
ligent du per~onnel politique belge? Qu'il remplace ses 
collègues quand ceux-ci s'oUrent de petites vacances ou 
9u~n~ ils donnent leur dé~issio!', . soit. liais pourquoi 
1ra1t-1l remplacer lf. Tht-ums, qui, Jusqu'à présent, noua 
a ry~résculè à la commission des réparations, avec une 
actmté, une rompètcnce et une modestie qui est uni,•er­
sellemcnl apprcciée par s1~s collègues étrangers 1 Est..c1 
parce que, .l Spa. il a paru tellement lloyd-georgisé que 
les délégués français avaient fini par le considér~r comme 
un adversaire? 

Dw le train Braxelles•Paris. -Après le rua du passeport 

Sau vés 1 m e r ci, mon Dieu ... 

Parapluie&, Cannes, Ombrellu, Transformations, R ecouvrages 
Imperméables, (}abardinu our hommes, dam~ ~et en/anÏ. 

Boulevard Anspach, 14 
I BRUXELLES 
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Pourquoi P a a ? 

Une histoire amuaante 

C'êtait au temp~ où nO& ministres \'naient au Harre,. 
La femme de l'un d'entre eux avait un salon, où se ren­
contraient de temps en temps des personnalités en Tue. 
Un iour. elle r1·çut trois orriciers japonais, récemment ar­
rin~s en France. On ne savait en quelle langue leur adres­
ger la parolC'. Il• ne parlaient pas un mot de françaiE. et 
ne- romprrnail'nl pos l'anglais, chose étonnante. A1-0r1t, J'il­
lu!itre daml! ~·a\'isa de leur dt>mander s'il, parlaient. .. 
allemand. Sur une réponse arrirmative, la c<>nversation 
s'engagea entre la dame et ses hôtes étrangers, et bientôt 
on Msi~ta à rettr srènt' <'Uricuse et inouïe que dans les 
salons d'un ministre belge, pendant la guerre, tous le9 in­
vilé11 parl~rcnt la langue de l'ennemi !. . . 

M. Vandervelde n'était pas encore ministre de la jus­
tice. 

La Buick 6 cylindres ' 
-Èx:1rni11l't attentivrmrnt son moteur, soupapes en tête, 
'-on équipcm<>nt êlrclrique, son pont-arrière, ses ressorts 
« cantile\'er », le fini de M constnclion, ét vous com­
prendrez son -.uccès auprè~ des connaisseurs belge~. 

Bruxelles ville flamande 

Entre accordéonistes de U:olenbeek : 
cr Tiens, goic no de séance? 
- Ja, t'e~ men!iuclle; :>O centime amende. 
- G\t op den a~~cmblée niet geweest? Het was intêres-

!!ant ; doe mt'gc geen members honoraires ne mi, zonder 
droit d'entrée te li\'tOl<'n. 

- Oo gocgcl met aa harmonica ; doie veul gamme? 
- Ja, ja 1 ik kan bekan de giel ouverture van Po~te et 

Paysan. Dm Traurirc kan ik gielcgans met den introduc­
tion. Maar ik trom11ecr mij •nog met mijn accords mineurs 
en de srptièml's. 

- Alici, lot ficus ! 
- Ja, mnnkyt niet : de president d'honneur k.omt. » 

tn 
A la douant' : conseil du douanier à une petite madame 

embarrassé" : 
« Gotch lot on d11 prtitr vitesse, en vroogd on de doua­

nirr-plnntots vnn a dei valise te dédouaneeren ... » 

-.+ TA VBRNB ROYALE- 23, e11erie du RoLBrnelles +..«' 
1 

PLATS SUR COMMANDE· DINERS EN VlllE 
PROCHAINEMENT ARRIVAGE DE FOIE CRAS 

Tü. B. 7690 ·• LIVRAISON PAR AUTOMOBILE •• T.!l.B. 7690 
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Gaieté dea annonces 

l Dans L4 Mc11$t, du H octobre : 
Jeune policier ll vendre. OO francs. 

C'est pour rien, par ce temps de \ie chère. 

1 ' 1 
Dans tous les journaux : 

On demande une deml·gouvernante d'une L"ellta.lne d'an· 
néct1, pour acoompagncr famlllo au Katanga, etc ... 

El l'autre moitié, qu'est-ce qu'on en fera? La police f.e­
i rait bien d'ouvrir l'œil... 

' { 

?? ? 
D'un petit écho de la Place de Gr~ve, gazette mensuel~ 

qui ne manque pas d'esprit, mais peut-être un peu de 
mémoire: 

M. Cnmllle Lemonnier est invité à se rend1'e rue de Gre-
nelle, ou no 68, dons Ill. cout', en !ace de la !ont.aine Bou• 
chcu·don, chez le bouquiniste Bout.et. li y 1-etrouvera son livre, 
" La C..11an!;0t1 du Carlllon », exemplaire " non coupé, envoi 
~·aul<'ur, signé: à M. Claude Farrère"• ainsi qud dn le cata­
logut:; prix : • 8 francs. •. 

Voilà unr invitation à laquelle Camille Lemorinier ne 
se rendra certainement pas. A moins que, grâce à la com­
munication téléphonique avec les morts, récemment io­
\entêe, parait-il, par Edison ... 

? ? ? 
Si vou!I di!!lirez vous meubler avec goilt et pas ch~. 

adressez-vous à la mai!'<>n Dujardin-Lammens, i 6, nie 
St-Jean, Bru~ellC!I. 

Fable expreu 

On rinit d'applaudir deux alertes dan~eurs, 
Qui n'ont, physiquement, rien du toul de flatteur. 

Moralité: 
Les deu>. laids qu'ont dansé. 

? ?? 
80 ans ! C'cflt un beau terme, c'est l'anniversaire qu& 

fête aujourd'hui Io maison VANDEPUTTE, réputée poar 
seii ossol'liments en soierie-nouveauté pour dames ; à cett<t' 
occasion, elle prépare de grands agrandissements qui 9a­
ront pri\cédés d'une mise en vente exceptionnelle. 

??? 
Les a bonne ments a ux joul'JlAux et publications bfl. 

gce, fra nçais et auglala sont r eçus à P A.GENCB 
DECllENNE, 18, rue du P el'Bil, Bruxelles. 

... l 
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Pourquoi Pa•? ~ 

Singulière politique 
La situation politique en Belgique e:;I de plus en plus 

parado,ale. t\ous n'avons plus qu'un ministère creupion 
et sanll crédit, un ministère provi~oire. Or, ce ministère 
provi:loire ~e lance de plus en plub dans la grande politi­
que intt•rnationalt'. 

A Spa, li. Jaspar a~surait à t-cs intimes qu'i l ne ])OU\ait 
lais!<er Millerand et Lloyd George seuls un instant sans 
qu'ils ne se pris~ont nul! cheveux. M. Delacroix, sur un 
mode plu1' solennel, a pris la succession de son collègue, le 
chevelu; il est allé :\ I.ondrcs pour concilier le point de 
vue anglaui t'I li' point de vuo français en cc qui concerne 
les r~parations. 

Il eat revrnu enrhnnM de son voyag<' : les ministres re­
viennent Loujour11 enchnnlée dr leurs voyages. Il a reçu 
l'ordre du nain e~pérons que cette distinction n'a rien 
de S)mbolique. l'\on, mon11ieur, cela n'est pas une ma­
ni~re polie tl'envoyrr les gens au bain! Il a trouvé que M. 
Lloyd George, vu dans les 11alons de Downing street, était 
un homme charmant, el il s'e~t empressé, à son retour, de 
déclarer que son int1•rvcnlion avait provoqué une détente. 
Voilà qui est p:ufait. Au ~urplu~, il ne s'agissait, dit lf. 
Delacroix, que d'unr divergencl' de \·ue en ce qui con­
cerne la procédure. 

0 SJllcndcur ile l'optimi!'me officiel! La vérité, c'est que 
le goun~rn<'m<'nl nnglai!! a fini par épouser toutes les 
idées de Kcynt·S : L'Europe é<'onomique Forme un bloc; 
il :;'agit de le recon!l tituer el. par conséquent, de relever 
d'abord l'Allema~ne èprouvéc; tanl pis pour la Belgique 
et pour la FranCl'. ~prouvfrs n\1s~i (et comment!). Ce sont 
de~ \'ÎClime~ de la gut>rr<> ! 

Il e~l clair comme le jour qui' cette générosité à l'égard 
de l'Allemngne a pour origine l'inquiétude que l'Angleterre 
éprouve en con~tatant le relèvement rapide de l'industrie 
belge, cl surtout Io puis!!nnce grandissante ~ la métal­
lurgie française. 

Que l'Allcmngne s'arr;mge comme elle voudra et comme 
elle pourra ; l'Angleterre, qui a eu l'habilelè de se faire 
payer d'abord (confiscation de la rlotte et des colonies al­
lemandes), pr1\st• que c'ei-1 à nous, sinistrés, de noue 
arranger romu11' 11ous pourron~. Voilà re que cache toute 
C"etlr quri.tion ck procédure. M. Delacroix est seul à ne 
pas lt~ voir. 

Dans cl'ltc q111•,1ion, il !i'a~il d'êk'e avec l'Angleterre ou 
:wrc la Frnnce. donl. IPs int~rêts !!ont exactement les mê­
fllC:' c1ue le'l nùtn·~. et le pl'lit jeu qui consiste à tenir la 
balance t'.•gillc l'nlr1• 11·~ den\ pui~!oances el à raire le con­
i:iliatr·ur t·~t plutêit danf(erl'ul. Dan .. tous les cas, ce n'est 
pa~ h la \'1•illt> dt> ~on départ qu'un ministre devrait J 

• engager le pa~!. lfn is ~f . Delacroil a peut-être des raisons 
de croire qu'il n·,.~1 ri:1:1 à la veille de son départ ... 

"~AHLT~N" RESTAURANT 

PORTE DE NAMUR 
Le .. al 6tablle•em•nt mondain oà l'on •'amue 

el oà la c• ..... llllon 11ctll de rigaear. 

Tout premier ordre -:- COTILLONS 

f>~uPquoi f>as? à PaPis 
Sunt Jachrymae ... 

11 convient maintenant de ne parler de lL DeschaneJ 
qu'avec la lai me à 1'1cil. JI faudrait avoir un cœur de 
pierre pour ne pas •'Ire ~mu de la fin lamentable de cette 
carrière d'homme politique ; pas plus que les rois, la ran­
cune des dieux n'épargne donc .pas les ms d& la démocra­
tie. Tout de m~mc, çn fait réfléchir le~ petits camarades, 

Pourtant, n'ajoutons lrop d'importance à c~s larmes 
parll'mcntaires. D'nilleurs, Al. Doschanel lui-même doit sa­
voir à quoi s'en tenir s'il se souvient des débuts dt" sa 
carrière. Voici uno Pl'lile histoire qu'on racontait ~ernièï 
remenl au Poloia Rourbon. Appelé à prononcer t1ne allo­
cution sur Io torn hr cl'un nmi politique, M. Desçhanel parla 
Q\'QC Une élOCJllPllC!' Si émue que toute l'assistance en (Ut 
touchée; il 11lla ju~qu't\ vm1er des larmes, et tout le pu· 
blic en \•ersn llVl'C lui. El chacun d'admirer ce cœur géné­
rem:, cette ~t·nsibilité îrt'-mi~sante. Chacun, sa1.1î un jeune 
homme, que son d1•11 il n•~ pouvait empêcher de sourire. 
C'est qu'il avait rC'mnrqué, malgré lui, le 11etit papier que 
M. DeS<'hancl rl.'li~ait de l('mp~ en temps en :;uivant le cor.! 
billard 1·t qu'il avait pu lire sur ~es notes, à l'oodroit lé 
plu!! pathHique du di~rour~. ce!' simples mots: lol'f!1tS~ 

n est dea lieux prédeatinéa 

TI CSL des lieux prl·di'stiné\ tel sans doute ce joli coiB 
de la Malmni~on, où losl~phint', qui ~· arnit vu luire l'aube 
de ~a gloire. vl>cut ~el! derniers jour:;. C'est devenu l'asile 
de quelque!! victime!! dt! la politique. Outre .ll. Deschanel, 
son sanatorium abrite aujourd'hui lf. Stépben Picflon, qui, 
lui aus~i, !le trou\'a trè~ Fatigué quand il quitta te miniS-; 
tère et le rude ~('rvicl.' de M. Clemenceau. « P.ourvu qu'ils 
ne se rencontrent pas trop souvent, disait, ces jottrs der­
niers, un anci<'n nmbassadeur en disponibilitè. Il leur 
viendrait pt'ut~NrP l'idt'-e d<> former un ministère av.ec ~ 
pensionnaires de ln mnison ... » 

BAIN··~ ROMAl·N . 
SAVON . Dt TOILETTE :· ·. 

POUR EPIDERMES SENSIBLES 
IUOllllllS UYll FllUIEt $. A. FOIEST . 

Mœura littéraires 

On ~it que M. Mat<'cl Prévost, afin d'assurer la vente 
de son dernier bouquin el de complaire en même temps 
aux charmante:< l11clrir1•" de~ • .innales, a eu l'idée géniale 
de leur offrir un exemplaire orné de sa signature. 

11. llarc1·l Prévo~t a fait de'! élèves. Certaines person­
ne<1, en <'ffet. trouvaient ce5 jours derniers dans leur 
courrier un pro~peclu!! vantant, en termes natureflen1ent 
dithyrambiques. un ouvr:igr nctuellement sous presse. 

Cela se terminait par res mot9 : 
<< Je iioussigné Mrlare sou1.1crire, etc ... » 
Puis plus loin : 
cc Je désire (011 nr cl{>sirc pas) que les exemplaires sojcnt 

ornés d'un :iutographr. » 
li n'y a pas dr 1101 mi'lirr. 

J;e n° 1lu 1S NOVEMDRFJ 1920 de <<Pourquoi Pasl » 
sera daté du IS NOVEMBRE 1940. 



Pourquoi Paa .,. 

Le projet Béco 
I.e f;OU\'Cnli?ur du Brab:rnt a ouvert la session provin­

ciale. de 1920 par uu important discours sur le projet de 
~oi r~glant l'cmplo1 dei; longue:: en 1.u:itiêre administr&­
tivc. 

Af. ftêco propMc à celle loi de nombrt>USe$ el souvent ttèp 
hcureust:S modificationa. li en résulte un nouvt?au projet, 
qu'il 11uhlic l'i\ entier et qui est annexé à.son discours. 
M. Uéto rclhc les anomalies dont fourmille le texte, veté 
eu hûh• 1)ar la Chan1hrc. Il se fait même un plaisir de sou­
ligner des cxpr<·~sions, 11ui ont été textuellement copiées 
des 1•rc.qr.r1ptions de von Bissing. Cela calmera peut~tro 
W1 peu les indignations de M. Jaspar, qui tressautait à 
l'idée ttuc l'<rn pouvait asaimil<>r ce projet-ci à celui •c 
t!HG. 

Puie, M. lléco it1Riste sur <:c point si important et qui 
saule 1~ux yeux des moins avertis - malgré toutes les dé­
négafi•ns ministérielles - : << Elle reapiœ un air do cen­
traintc et de séparation, qu'il est indispensable d'assainir. 
Elle rappelle trop Io régime de l'occupation. >1 Il îaut 
d'abortl que, comme la loi de 1.878, le présent projet ne 
léglf~rc que pour la partie tlnmande du pays. Puisque 
teut le monde proclame que l'on ne songe pas à toucher à 
la liberté cl au régime des Wallons, pourquoi, dans l'ar­
licle premier, énumère-l-on les noms de toutes les pro­
\'inccs wellonncs? Pourquoi dit--0n que, dans ces demi~ 
res, il sera fait usage de la langue rr:mçaise? Cela ne mar­
quc-t-il pas une irléc inutile de ~éparation ? 

Pui11 il y a le Kalimatia:i qui régit l'agglomération ltru­
telloise et non l'arrondis:ii'Jnl'nl de Bruxelles. 

t:t. ici, U. lléro citt> des statistiques tout à fait iutérei­
salit/~11: sur les 10\,000 maisons que comportait le Grand­
BruKellcs en 11HO, deux A trois mille portaient dea 
ioecrîpt.iune Hamandcs ou bilingues; sur les 21, 7"7 acteti 
cl'éwt l'ÏYÎI dressé& en 1016 à Druxellea el dans les fau-
1>turgs, 20,.\Si étaient en français et t,266 en îiamand ; 
SW' 98,f)it élèves, 80,840 sont français et t 7 ,689 0.­
mauda. 

Sa.il--011 que sur les 96 communes de l'arrondissement 
de 8rnxclles, 13 dem!H\dent la correspondance en flamand, 
el 41uc ces t3 villugcs r<'pr6senlent une population lotalc 
dr ~6.M5 h11bitants Rur 1, 104,508 'l 

Sait-oa, 11u'à Hal il n'y a pa11 lO p. c. d'actes de l'étsl 
civil rt!dig~ Nl rtamund ; que, dans l'arrondissement d& 
Louvain, qui comprend les \'illes d& L·ouvain, Tirlemont, 
Diest et A.erachot, les communes qui tiennent à l'emploi ex­
clusif du tlamand représl'nlent 50,9it sur 27-i, iOi habi­
tanl3 T 

Voila pourtant, pour parler comme le chevaHer de 
Vdëro, la loi que le pays attend avec impatience. 

f101onn1e M. Berryer a eu raison de répondre à ce père 
conscrit : « Qu1md on ni' connatt rien à la que&tion on a 
le droit 4e se taire. ,. 

Ane ta toi nouvelle, Loules cc:. commune:. serüent obli­
gées de faire us~se du flamand. 0 liberlé ! Voilà oU. nous 
mène le r~nc de J>oullct, l'oiseau sinistre qui nous vient 
cle France, puisqu'il a eu le grand honneur, cependant, •e 
compléter sea études à Paris. 

M. Béco suggère, enfin, une solution assez heW'euse 
pour le recrutement des agents des administrations cea­
trales. Avec quelques légères modifications, elles pout~ 
t•aienl ~trc admise11. ri est inutile d':ljouter qu'il eat op­
pts6 à la flamandieation de l'université de Gan4. 1l 
appel(() cette Holulion ua acte de barbarie. 

Il voudrait le dMoubtement de.s cours, maie il n'ea 
nie pas les dirricullés d'application. 

t\oo:; ne î!:nons de quoi accouchera la commission du 
Sénat, mais nous sommed persuadés que l'important dis-
cour~ de Ill. Bêeo t'éclaircira heureusement. • 
.c~ .~011l des parole.~ de bon sens, de sagesse et de pa­

lnottsmc. 
Tunt qu'un 11ictateur du genre de ran .cau~·elaert ne 

1evi::m1 pns l'artide 2S de la Constitution, relatif à Ll 
lihrrté de l'emploi dns langues, il Faut sauvegarder~ prin­
cipe. acquis en t850, et laisser aux communes la faculté 
d'appliquer les desiderata de leurs habitants. 

J,t> n° du G NOVEMBRE 11129 de «Pourquoi Paet » 
soi·" daté dw G NOVEMBRE 194&. 

On. 
no us 
écrit 

Verviers, le ~ octobre t~O. 
A • Pourquoi Pas! •, BruxelleS. 

\'ous serer. peul~tre bcureux de donner à vos lecteurs 
la .solution de t'oofgme suivante, apposée, sous !orme d'en-
11eigne, sur ta vitrine d'un calé de Merxem-~-Antwerpen : 

• Facteur in Bler. • - • ln 'l HemeUje. • 
Ce facteur serait.fi chargé de charrier les macchabées, en 

blèl'e, au paradl,s1 Avis à œux que 1entoot tes joie!' cé!('.stes 1 

FUMEURS 
Ne vous laissez pas influencer. Cer­

tains magasins, dans le but de s'assurer 
un pourcentage de bénéfices élevé, en 
couragent la vente des cigarettes im­
portées. 

FUMEURS 
Apprenez à ne pas juger une ciga­

rette d'après son prix. Ne cherchez pas 
les emballages luxueux en boîtes de fer­
blanc ou autres; sachez qu'ils coûtent 
très cher. Ce luxe ne peut être offert 
qu'aux dépens de la qualité. 

Les cigarettes Davros se vendent en 
boîtes de carton brevetées, mais elles 
sont seules garanties contre une somme 
de 100,000 francs comme étant de purs 
tabacs d'Orient. 



C'est aujourd'hUl dimanche. 
Cher .. Pourquoi Pas ? •. 

li y a environ quarante ans - loul cela ne nous rajeunil 
pas. oomn~ clll dit leu ,\lptwn.,e - j'ai lu un volume de 
~ndar : .. l..' HôlP.lli'.'f"'. .. dc.s Coqueclgrues •. 

:\adar était l'nt':ronoute-photographe. qui donna son nom 
à certnine.S llnrriôfl'S, O.\'ec plus de rabon que le père Adam 
n légu~ le :slên f\ une lll'O'...C, ck:puis longt..."fllp:.. banale. 

C'était aussi l'ho1nme, peu quelconque, qui parait avoir dé­
fendu, 1mrnl ln l·~ltrc, la !Morle du plus tourd que l'air. 

Dans cellt' Ml<!llerk!, ~adar &\'Ait l-Ogé l.? • Homard • el la 
• Fè\·e •. 

Je pen;,ah, u tort semblc·l·ll, que Nadar, devançant Salis 
et beauooup 11'auln'~. uvllil lul·m~me parodié le doux chevll­
lorcl. qnc Vi'!l'hor·n•n, n Io même époque. plaçait parmi les 
µelils poèlt~i>. 

N 'êta~·\·ous pa.~ t11y11ulô <'hez I' " lnt.crmëdiaire des curieux el 
lies chercheurs • ? 

Je serais hcu~ux d'npprcndr•c que, moyennant un~ pécune 
sans faste, on pool l'<llil'c les " rAlcquccJgrues "· 

Mois, dC' qui C<'s vers ? 
Pas de; Luc, nssOr~rnenl; ni d€' ,Jnn :Van Deers. car us sont 

olil plusiem·s n1111ées nnlél'icur,, Il " La Sit~~ne • (1883). 
Comme Je ne bêclft! personne, 1rn~ mème le petit épicier 

ile :'lfontrouu<' (1), Je mo • riOarcll' " sans honte. sous Wl nno· 
nymnt prudent. 

Jr. ne \'Oudrnls po· 01.rè boblfié. 
??? 

Ceci intl:rc~!'e un c<'rtain nombre de nos correspondants: 
Le• llo:nnrd h ln Coppre • .:t a Ln Ft'!\·t: •sont du Dr Georges 

Canmset. lis ont é té CNnmunJqu~ Il la presse médica!e, jadis, 
par le D• Pigachc tlê Plll'\' lllY, :;011 g,'Jl!lre. :'11. Lucien Sol\'ay 
n'y e't ,rour rien. lin ,,b11plc amateur. comme \'OUs et moi. 

or P. Demade. 

11) C:'élalt un tout pclll éplc!cr de .'.\lontrouge : PoéSie!> de 
Frnnçois î.oppéP, Mit•·ur Lcmerrc, pnge 15. 1869-1874. 

·=·- .... •sw 

Petite correspondance 
Dr. /'. /,, - Nous sonmiei; cnrhuntés de la conclusion 

de voire 11H11iro. Quuut à \'Oire• poésie, elle est du genre 
èpique. Ellr convicndrnit plullH à la Rev1ic des Deu;r 
lfondcs. 

O. T. -- Vos ullbgntinns ne ~ont pcut-êlre pas sans fon­
dement; Je bruit a couru, en effet, qu'il préférait à l'éven­
tail de Cél1mène l'épée rl'Erast.e. 

l.1~rttul' rliarll'I'. - Evid1·mm1·nl, il faut qu'une porte 
,,oit ouvcrtl' 011 fl'nncc; mai' rien n'cmp~che d'entrer par 
la lcnêtrc. 

Tu/,i:•'. - l,n femme (lc:f la pierre à fusil du sentiment ; 
il y a de~ gl'.nc: pour prctc·ndre que 1:'csl rn cognant des­
~u:. <1nc l'on en fait jaillir l'~lincellc de l'amour: maie: 
nou:.- nous récuson" :-ur t'I? point. 

Obélisqur.. - Le prcmiùr mouvcml!nt est sou\·enl le bon : 
eest pourquoi il foui s'en méfier. 

M. E. V. - Merd mi lie fois cl mille regrets. 
B. K. l'. - Enrcgbtrons \'Os con~ils; mais nous de­

mandons pourquoi nous le• publierions. B. à v. 
..t cfr~ rorrcspo11dun1.ç tariés. - Vou~ êtes tous bien 

aimables cl vos histoirrs sont charmanteG, mais il y en a 
qui ont paru 11uelq111·fois aill1•urs el d'autres qu'unP jeune 
fille n'oserait liro ô son oncle. 

Non!! lf.'s gardons pour nous. 
IA:ctriN~ 1111sc1·p1iblr. Vous t\\'GZ, pal~Amhleu. raison! 

rnnrquiae. Nous vous ~aisons la main. 
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lia ehttoniqae du spopt 
Le comité de I' As~ocialion professionnelle belge des 

journali!!tes sportifs 6tniL réuni au grand complet et le$ 
questions sportiv<'s les plus graves venaient d'être discu­
tées avec tout le sérieux que comportait la situation ... 

A l'ocr·a~ion dr réunions alhléliques organisces à Anvers, 
lt1 fou le, ho11lcusr et 611crvéc, avait e11 une attitude peu 
« ri>luisanl<' n et à Orux<>lles, au cours J•une fête de nata­
tion, d<'s inr.idcnts clu même genre, nuisibles au bon renom 
du !O.porl, 11'étaient égnlcnicnt produits. 

cc Il appnrliN11 nux journalistes sportifs d'empêcher le 
reto11r de part•ils rr1-rment11 », déclara avec une vigueur 
étonnante \f. Fernand Frnncqui, président de l'A. P. B. 
1. S .. cl je vou~ pro11ose d'adopter l'ordre du jour que je 
\'ni~ vous lire. 

Et. dan~ un silcnrc religicu\, lecture fut donnée d'une 
fine palll' rie lill{·raturl', marquée au coin du bon sens Ir 
plus robuste. 

Di\po~ant alor.; le fPuillct qu'il tenait à la main, F. 
Francq11i posa brutnll'mcnt la question à ses confrères : 

« Maintenant, t~'<'.~l votre opinion nette que je désire 
connaitre. Approuvez-vous cet ordre du jour : oui ou 
non?» 

Et, au même in!lfanl, à la minute exacte où M. le prê­
sidcnt nrh1•vnit ~a phrnsr. un chant séditieux monta de la 
rut> : <1 On 11'en r.. . IR digul! digue daine, on s'en f... la 
<li~11e cligul' don». 

Abrliquant toute dignité, la salle entière éclata de rire, 
tnnrli11 quC' Franr.qui. un peu décontenancé, murmurait: 
<r Evidmnnwnl! lro11hl11nl<' est la coînriflcnr.e. I)! vox 110-
7mlil 11 

??? 
C'rst dnn~ un ~r·oupe dl' rowin~men q11e me fut contée 

ccttP h1~toire.. !'I un oontifc à la barbe îlellrie me r.ertifia 
fla riaoureu!\e nnthenlicité : 

« Le vél~ran P. J... devait, par gros temps, traverser 
l'Escaut da·ns un frêle esquif. L'aventure était dépourvue 
de tout rhnrmP. le.>~ O\'irons peu ~olides, et la barque 
« :'poni::ieuse >l. Brl'f, notre ami avnit le « trac », et il envi­
s11g<'ail :l\'rc inquiNude ln perspective d'un bain forcé. Su­
prrslitieu\, :iin~i 1f11'on le ronnait. el dP~irant appeler sui· 
sn tête la toute puissante mis~ricorde céleste, P. J ... par­
lait à voix haute, dnn~ Io tempête : - «Et dire qu'il y a 
des gens 0$!\e? fous pour ne paci croire en Dieu. .. Les mal­
heureux .. ,. lfais •ie.ne connais pa5 un type plus chic que 
le bon Dieu ... Qurl hnwe homme ... quel gentleman ... » 
... Un r.oup de vent faillit à cc moment faire chavirer la 
barque ... 

P. J ... changea aussitôt ~on fui:il d'épaule : « Le diable 
non plus, n'est pas un mauvais bougre ... Ne dit-on pas 
un bon petit clinlile .. Moi j'ai toujours fait très bon mé-
nage avec lui ... Mais il faut compter avec la calomnie et 
la mMisnncc ... Vive le diable! » 

Encore c111clquos coups do rames et P. 1. touchait au but: 



P~uot Pae? 

.. 
11 - Dans le fond, VO)'et-\OUB, Dieu el le diable sonl des 

êtres tout à fait à la hauteur et prêts à vous rendre ser­
\'ice; mais il faut 11avoir leur parler ». 

Un léger choc, le bateau a louché la berge. le vétéran, 
d'un bond encore leger, est 1mr le plancher des vaches ... 

Alors - oh! ingratitude humaine -- avec une trivialité 
que les esprits délicats blameront, P. J., après avoir poussll 
l'inévitable 1< ouf! » de soulagement, conclut : a Et main· 
tenant je les em ..... . tous les deu\l )l 

VoikT.-\'OU! la face, marquise. 

De 1.:Auto de Parie, cet « érho » : 
Lo présid~n~ de la Oépubllque a UM \lllison militaire. Elle 

oomprcnd un r.:!prés.:'ntant. dû chaqu.-. arine ef, naturelleru~l, 
!'Aéronautique a Io sien. A la vlir11ê, nul ne saurait dire .-n 
11uot consiste l'emploi, mois e-0rnmc Il comporte le logement 
- confortablo et brratun -, nul ne s'él.onnera que les compé-
1.lt,em•o aient êt.ê nombromc. 

L'un d'ent.i·e eux, al.taché oê1•onautique à Bruxelles, l'..mi· 
porta. Mals soit-on li quoi fut duo celle disUnction? Simplement 
parce que le r-0m~andMt Mollard est de l'arme brlllan~ des 
('hossturs à pied et quP notre premier magistrat désirait vlve­
m.:nt que ffl5 cba.soeu1~ légt>ndMres oo Cw;senl pas exclue; oo 
sn ~fabon miUtairel... 

Heureux unUorme ... 

Nous ajouterons simplement qufl le commandant Mol­
lard, un officier sympathique entre tous, a une très réelle 
expérience en matière aéronautique, et qu'il a Jaic;sé dan!' 
IP~ milieu' militaires b1>lge!l. lP meilleur souvenir. 

VrcroR Bo~. 
X. - Lectrice aussi anonyme qu'ass1due. - Il n•existe 

pas encor~ en librairie. à ma ronnaisi:ancP. un 1< album­
panoroma l> de la VII• Olympiade. -

Le Comité exécutif fera éditflr prochainement son rap­
port général, qui liera illustré de tr~s nombreuses photo­
granhieJ1. TJn peu de patiPnrc. 

PNEU JENATZY IO, ;:!;~~nsoo 
............•......•............ 
:·::··i BANDES PLEINES JENATZV ••••••• 

011 foit remarquer au Pion : 
Jo li.s dans le " r.oiu du Pion " : " Curieuses plu·a~~ Û<' 

l'ierr(i Loti, etc., " le conimontalre : " Curieux pay.; que oct h· 
nutnéè, ou Je courant r!ci> 1·ivll're<> ' ' Il cl'uval en amonl 1 .. 

l'rlôrc de Jaire t'<lm111·qm.!l' (1 votre Pion qu'au point de vu11 
oü H ~ pluce, 111 Guinée n'est pas plus curieUS$ que la 13el· 
giquo; qu'il ailloi 1lonc W.1ir l'Escnut ou l'un de ses aflluenl~, 
·~l. deux Cois pa.1· Juur, Il pulltTll constater le courant nl11mt 
1l'uq1l t:n amont ! 

I.e Pion lie f(rallP anxicusr.mcnt. 
? 'l? 

Ile la 1\11tion brlgc, notant les préseub au dernier 
banquPI du Comité de politique nationale : 

\l\f. des Cr\!Ssonnières. bâtonnier ôe fordre des c.ovlell>. 
l.cninc intt'nle un procès à \1. de~ Cressonnièr68. li eer11 

1INcndu par .,1. \'and1•rveldt'. 
?T? 

Oc L'hldépmdan1•t• lir.lyc. numéro du 15 août : 
Le monumeut belge à Londre~ - li se confirme que c'est 

le 12 octobre prochain que sera inauguré à Londres le mo­
nullhlnl dc;tiné à )JCrpétucr le i;e.i;te généreux d~ l'Angleterre, 
offrant. rwndnnt lit guerre. l"hospilalité à l'Angleterre. 

c~ ~cslt' gênérN1\ méritai!. en etret, d'être perpMuit 

"' L<'J; bl'lles annonce!'. - - Du Soi,.· 
Squclr.tle d'homme, en bon elal. à vendre '50 tranc11. 

Ecrlr1• M. U. N. O., \.gence Ros.sel. 
Déjà ! Celui de f}c1me rn folie, sans doute? 
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Accapareur. Du même journal : 
Peri>Onne touJour~ absenl.4' demande chambre garnM! en vtllio, 

ru" Pascale. • 
Si elle esl to11io11rs absenlt>, pourquoi Yeul-elle une 

··hambre irnrnie? Voilà rr.ux qui ('l\Usent la crisn rll'" Jo­
.i;:ementc;. 

'" D'un compte rendu pnru dan~ lf Soir. et signé D.-J. D. : 
Le :.pectacl~ avall commencé par " L'Epreuve •, de M11rl· 

vaux, une œuvret~ pleine de finesse et de grAce, ou cl1anne 
d-0 laquelle s'njoulaft celui de l'entendre dire par Mlle Val· 
preux, .\1\f. Croué d ~helly, en vrai langage de France. 

Est-ce Que \{. D.-.J. D. s'nltcndait à entendre parler lt' 
l11n~age dê Thorombnic;-lr11-D~1111ines? 

??? 
D'1111f' r~ronique. ~ign~e 11 Clen », dans L'lndtpenda1u•· 

b'l(Je : 
Et ceci d11vroll nous rendre plt15 attentif et plu~ utquM: 

ceci <levraiL nous pl'éoccuper davantage de œ cl'ilquement ,t;f. 
nlstrc qui vi,ent de -e fll'odUire c:n Halle 

Qup ceux qui romp1·ennenl lèvenl Ir doigt ! 
??? 



Pourquoi Pas? 

Du Soir" (~écrologia du général Leman) : 
ll l1t miner les ponts, les tunnels et les routes. Sur son ordN, 

11 ne l\!Sta plus un ., butsson " de bl4 nt une tête de bétail dans 
le r!clle pays oo Her\·e. I.e cllomps de Ur de ses canons Curent 
tar~em.-inl deg111jé:., etc. 

Ça ne :,erail pa(, des fois, un 1< boisseau • . llonsieur lt 
dirPClf'ur 011 .... \(onqieu1 le typo? ... 

717 
On écrit au Pion : 

Je ln~ permck; de HlUS PCll>'!r Ulll! qlk..,,,l!OD. 

Uans \'Olro numéro du 15 odobre dernier, vous employez 
le terme "errJu\'cs " au genl'>'1 Cêmlnln dan-; un arUc1e Jn li· 
t11lé : • En Canl<:Ull' • . 

Puis-Je rous tlemandf'r <l~ \'(1u1-0lr bl~n me Cake e-0nnail:re, 
par l'in terml-c1111tre d" \'Olrc jf)urna!, clans quels cas ce mot 
.-st de ee {Wnre. cnr je m l'ui jumols 1-encoul.ré qu'au masculin? 

Ta ln La, c't•lll que vous ne fr~quentez que de prétentieux 
bonshommcè CJUÎ rnrlcnt COrrPClCOlCOl. 

r · ~?=-·. ~~!a=::r-~J-
~·/J' ,,/6oi~A._ 'X,~ -un t:Ûu,.~· ,~, 111_ 7·~ r __ . _____ _ 

La miraculeuse aventure du Dr. Van Reeth 
en 1924 

par George GARNIR et Léon SOUGUENET 
Imprimée s111 lt• formot d'on journal quotidien, elrt 

•' Il rnnte da11!l tous •~~ kios111w~ à jonru1mx, au prix 
ile 40 t:t>ntime • 

On peut recevo:· \ ~ roman franco, en adrP.SSADt le 
même nombre de eentimc.~ à l'admin.strntion du 
• Soir », plncl' dt> J,onrnin, Bru..'îelles. 

Comme du BEURRE 

MARGARINE 

ERA 
aux Fruit& d'Orient 

VIN TONIQUE GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Guarana 

L'excès du travail, le surmenage, les chagrins, 
l'âge, amènent souvent une dépression consi­
dérable du système nerveux. Chez les per· 
sonnes victimes de cette dépression, l'appétit 
disparaît bientôt, le cœur bat moins souvent. le 
sang circule moins vite. Une grande faiblesse 
générale &'ensuit, Le malade souffre de ver• 
ttire-', d'apathie Intellectuelle; le moindre 
effort lui cause une fatigue écruante. Il est 
nerveux, impressionnable, irritable, triste. La 
neurasthénie le guette. 

C'est alors qu'il convient de régénérer l'orga­
nisme par un tonique puissant Notre vin composé 
est certes le plus efficace de tous les reconsti-

tuants. Il offre, dissous dans un vin rén6reux, 
tous les principes actifs du quinquina, de la 
kola, de la coca et du guarana. C'est dire qu'il 
tonifie l'orrani&me, réveille l'appétit, active 
la digestion, rérénère le sy.stème nerveux, 
bref, ramène les forces perdues. 

Le goQt de notre vin tonique est très agréable. 
A ce point de vue, comme à celui de l'efficacité. il 
ne craint la comparaison avec aucun des toniques 
les plus réputés. 

Dose : Trois verres à liqueur par jour, un quart 
d'heure avant chaque repas. 

Le litre 10.00 Le deml-Htre 5.50 

En Yentc à la PHARMACIE GRIPEKOVEN, 37-39, Marché-aux-Pouleta, 
Bruxelles. On peut écrire, téléphoner (n° Bruxelles 3245) ou s'adresser directement 
à l'officine. Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomération bruxelloise. 
Envoi rnpide en province (port en sus). 

Dépôt dee Sp6clallt6• Grlpekoven pour Ostende et la région. Pharmacie De VrleH, i5, place d'Arme., O.tendc. 
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Quel est le plus bel homme de Belgiqu~ ? • 

QUELQUES VOTES MOTIVÉS 
!>an• 11otr1 ritl1m1nt pour /1 concours du plus bel homme 

dt 1lelfiqu1, 11ou1 n1 privoyez pas 11 cas du Tiote col/1ctil. 
&n con1iqu1nn, 1m ma qualiti d1 fl'risident de la Section du 
11rabant dt ramlcal• et au nom des 1.200 membr111 de la 
lfclion, je 11011 pour (1 camarad1 !Ko1ttlitz &ugène (1érie du 
!Rhodod1ndrons). 

Motif. !N'a pas .a peur d'e;cporer 1a be/le figure au dangtr 
maltri ion df1, •'11t tnfagi (14 août 191411 ut resté au front 
ptndant tout1 la 1uerr11. 

!)'upir11 donc qui uou• voudrez faire compter 1,200 110/x 
au camarade !Ko111tlifz fil j1 voua prie d'agréer !M. le !>irec· 
t11ur, l'auuranc• dt ma conaldiratlon distinguée. 

~. !Jacqmai!I. 
??? 

!/• voir pour 111 camarade !Koettlitz.... il fut, ed et resltra 
toujours beau. 

$a 1'rutanc11 ut 1uperbe. 
Sa fourratèr1 111 ton parc du tinie, l'étaient. 
Son uoyafl d Stuttgart le fut. 
!Il 1era dan• 1ontt11mp1 un b1au vieillard. 
61 1a veru1 i mon cher,., et 1a barbiche, et 1es pui11anln 

mou1tachu, '" 1ou111nir1 d'étudiant et de taerre ... tout cela 
11t plu1 qui beau. · 

!Kolltlitz 111non11ul11ment 11 plus beau rhododendron (cela 
/1 la lut froid), maie il ut lncont1tStablement le plus bel homm1 
d1 1/1lflqu1, /1 Congo compri1. e' ut même son aui• I 

.st ou• d'a1il lout 11t 1up1rb11n lui. Sa campafne électoraw 
doit Il ttrminer tn b1auti. 

&ui, rac. ttrminerail c1tt1 Tettr1 en beauti. 
!/. !/. &echarlier, ~- de fi. 
??? 

D'autre part l'!Jlmicale du f>lficier1 de la eampafne, 14-18, 
1aclion du Brabant à l'anct une vague d'assaut en faveur 
d Eu~tne Koettlitz. 

A l.llC AL 8 

Olfkltn dt i. C..-c•• l lolt. 

"":.~M.. 1'#~·-· ft t ''O 
-4. 1'3üc-1-............,; • 

~~~. 

~ 

Dernière heure 
Nous recevons, au moment de mettre 

sous presse, le dossier du vote à Ver· 
viers pour le plus beau Rhododendron. 

Des milli~rs d'électeurs votent en 
mas.se pour J AMAR, et renversent les 
résultats proclamés à notre quatrième 
page. La lettre suivante accompagnait 
une liste de deux mille votes : 

L111 J,000 &ignaturu ci-ioint'1s r'1cueillirs en 2 loi• 
24 h'ur111 affirment le plu• bel homme de qje/giqu'1, itr1 
!/ot1'1ph !Jamar, de '))1ruiers, lieutenant aux armées en l11mp1 
dt tu1rr11, arti1lt·peinlr11 décorateur - aur une grande 
4chel/e, - en temps de paix. J;a signature des 49,000 aufr11 
'))erviitois ut acquiu, mais Te tempe que vous auez diparti 
pour le 110111 est vraiment trop court. 

'))euillu donc compter 50,000 uoix à :Jamar . 
fDepui1 10 nai.,anc1, qui remonte à 73 ans, :Jamar esl 

infant ch.Sri 1t cajolé; il s'admire et toul le monde l'admire. 
St défaut du 1uj11t qu11 nous ne pouvons vou• explditr, 
1xaminez av11c 1oin sa photographie, qui n' esf pas de c chiqué " 
comm1 ctlle dt !iustaue 2Jan 2ype, lequel a depuis longtemp1 
perdu lu cheveux que 11ous Lui prêtez encore. 

!/amar a tout beau : aa tilt, ses yeux, sa face, ion nu, ca 
bouch1. 1es oreilles, '" cheueux qu'on soupçonne drus 1ou1 
/e ca1que, 10 gra11d11 barbe d'hermine, sa peau trè1 claire, 
douce et sans ride !Mais uous ne voyez pas sa taille bien priH, 
aon port majutueux, sis bras, ses jambes et les musclu for· 
midablt1 qui les garninent 111 font de !/amar un colo11e 
redoutablt. 

Jl[ 'Otr11ler1 ln bouches sont toutes pleines da beau !/amar, 
(nt ditu pas Io uiau:x), jeune comme à 30 ans. Si 11 li11ut1111ant 
compte uneseule, la gronda el rude campagne de guerre 0914-
1918) antamle ù 67 ans, le ciuil ferraille toujours et e-ncore sur 
d' aulrfli terrain• doux et glissants. 

Car !/amar, cl1iri des dames, est la crainte du qjoche et d,. 
maris qui 111 n6gligent. 

'))olld ce qu1 clament no• votes, parmi lesquels il voue aero 
aisi de trouver ceux d'un Sénateur toujours 11ert, d'WI compo· 
1iteur cllèbr1, d'une Rlle mère (5 enfants) d'un illettré, d'un 
a1111utl1, el d'un citoy1m qui n'a que 5 ans. 

&' plu1 terrible es/ qu11 tout c1la est vrai et que !/amar 
(73 ans: lin de carrière) reste /e plus bel homme dt ~eltlqu1 . 

Un ltt:lcut J~uû le »tuaia tuimho (23 Oflnl 1910). 
20, Ille Ja i., 8AtJqu<, V<t"&ûn. 

Nous publierons, dans le prochain 
numéro, à titre de spécimen le cliché 
de quelques-unes des pages de ce 
document de sympathie et d'admi­
ration pour un brave et bel homme. 

M. JAMAR est élu par 
plus de cinq mille voix! 
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HIVER 1920-1921 

Superbè Cl1oix de FO RRURES 
MANTEAUX .\\odèles . CLÉO • genre cape, 2 ,800 lrancli; DIANE " genre cape. 

2,800 francs· c i\\ANON » 3 ,t50 francs; • CLAUDETTE • 3,200 francs; 
HÉBÉ » 3,450 francs; « FRANCINE • 3 ,700 fran cs . 

• 
RENARDS DCMANDEZ NOTRE PROSPECTUS SPÉCIAL 

FURETS 
Corëe 
Japon 
Alaska 
ZibeliM 
Sitka 

. Ir. 210 à 500 
•. 345 
450 à 470 
• . 565 
590 à 650 

COLS 
Loutre . • Ir, 120 à 450 
Marmotte zibeline. 145 à 160 
Colombin bleuté 150 ,Il 
Civetll?. • . . , 205 
Opposum d'Amérique 205 à 280 1 
Opposum d'Australie . 480 à 510 
Collet lo utre . • . • . • 450 
Collet opposum 5kunh • 375 à 470 
Collet ~kunks . 390, 450 , 875 

tCHARPES 
Chcv.rcllc noire • 
Che\.Tctle zibeline . 
Loutrl? • • 
Colombin bleuté. 
1'1armollc 1ibelinc . 
Civelle • 
Renard J apon . 
Oppo~um skunks 

Skunks. 

. fr. 105à 225 
UO n 195 

13 0 
155 
185 

. ... 210 
210 a 3 05 

3 05 3 90 450 
375 570 

1,05 0 

1: 

T ous nos 

a rticles 

sont 

rich em e n t 

doublés 

a u moyen de 

t issu s 
m agnif iques 

e t de q ua lité 

s u péri e ure 

15 Mois de Crédit 20 Mois de Crédit 
pQllr lcul 1chal '' 91Q1;1dl 500 11. pour toul achat d~ p:ut dt 500 Ir. 

MÊME PRIX QU'AU COMPTANT ~~ 

COUPE ÉLÉGANTE 
Toules nos fourrures com1:•lenl en des peaux soignelMe­

menl lriées el préparJes 

AVANT L'HIVER . 
qui s annonce rigou reux, v isitez nos 

MAGASINS 
18 e t 20, RUE DU PERSIL à BRUXELLES 

ouuerls tous les jours non /üits dt 9. b. à midi et de 2 à 6 b. 

-=-1 

.1 

1 

1 

Chr.cal bleuté. • • . 
N:iturel. 
Renard Japon bleuté . 
Rena rd noir . 
Renard Japon . . . 

Ir. 205 
205 ù. 215 
. . 250 
250 11 300 
. . 345 

MANCB'"" • 
Loutre . fr. 85 200 250 
Civelle . • 195 
Chacal naturel. 205 a 345 
Opposum skunks. 225 315 375 
Chacal bleutë . 235 ~ 285 

Ri;nard Japon 325 a 485 
Renard Coré!? ..• 335 

\\armollc • 340 

Alaska • . 205 n 345 

Renard bleuté 485 

Renard ~tka • 590 à 610 
Renard 7.ibe linl.' . 610 

Skunks. 775 

Renard . 325 à 450 

MARMOTTES de US à 395 francs 

;······ · · · ·· ······· · · · ····· · ················ ·· ··········~ 
• BULLETIN DE SOUSCRIPTION • 

. 

à ,.,mplir et à •nvoror à l'ACENCE OECKENNE S. A . 
Ill, rue du Penil, BruxeUet 

Jt s1mss1g11é, 1lùl11re 11CÎ1t/1r ti r Agcnçe Dechenne. s. a ., 
1S, r ue lfu Per~il, Tlrn.wllts, m1111.111/tart, r.111<1Yd, funl, col, 
1111uulum, (clz,rrfe, 11111r111olle lt), .111 fti.~ de 
q11eje 1u'mgagt à ft1r" rn mois a roliso11 dt 
f-ilr mois, jusq"'" comflile bquidation de l11 somm& de 

fr1111' , f nr lclùl 

: N~'m et prenoms 
:· 
• l'rofess1( n 

Huc 

Locnhté 

Guic J.1 plus proche 

F ;lit .'1 ,le 

(1) 1'11è1 •de b1ffe1 k• mcntir;iiu ioutiies. 
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• 
oe est le plus 0 m e Be giqoe? 
On a encore voté ... La caractéristique de cette élection est l'acharnement 

à la lutte de trois groupes de votants. 

·Guy 

QUELQUES VOTES MOTIVES 

L'urne électorale a subj l'assaut d'une charge brillante du 1°• régiment de guides. • 
de Beaufort• est le plus beau des Rhododendrons, le plus beau, le plus fort et, j'ajoute, le plus élégant, 

ainsi s'exprime L•n vote collectif. 

- ~~~ 
V 

ROYAUMI 01~ ar Lc.11QUI~ 
l . ' l'nionf~l(/o /ore< 

Journal Pourquoi Pas? 

CONCOURS 
DU 

Série III "Les Rhododendrons., 

l 
Résultat o!IHrl du volt : 

MM. d" BEAUFORT (GuJ) • 

JAMAR (Joaeph). • • 

KOETILITZ (Euc~•i,) • 
VAN zypE CG.u1tu.,1 • 

DE BEUKE:LAER (f:r:ûJ.,) . , 

I020 

1021 

1022 

1019 

:Je suis certaine de n' é/n• pa~ la 
$1'ule q1Ji 11otera pour%. janwr,pour 
la série des !Rhododendrons. Sf esl fii 
bel homme. puis il est de 'lJeruien;, 
:ravez-vous. et 'Veruie?s c'est le !Midi 
de la '.Belgique. :Jamar est foujours 
vert, devise de la ville, etc' est pourguoi 
torlfPS mes amies voteront comme moi 
pour !M. :Jamar. 

B itn t>olrc 

Eouise .!Ramai 
'!'!? 

S'our qur 1e vote? !J'our :Jarnur. 
lurellement. &sl-il rien de plus b"au 
que cette noble téle de t·aillant soldat! 
9lomme cf une plastique parfaite. il a 
ajouté a S€'S qualités physique& des 
qualités moraks supérieures en foi­
sant la leçon à tous cet: jeunes gandins 
(slyll.' de /'époque de la jeunesse de 
:Jamar) qui n'ont pas eu le geste 
d' all.:r s'offrir a r armle. 

- li'n Jr. c..·o• a.t.c.t>ns /ur~uu. 
J;, Eamarclll'. 

?'} 'I 

:Je vole pour 6ugène S<oelilifz. ulia& 
!Morlus. :J'f. :J'fol/ens. 

'I'/'/ 

!lè vote po11r l'âme plus f!11lrmlicf1> 
que pour la figure. :Je vol€' pC111r 
§uslave 'lJan Zype. 

'lJicomlesse de 'l::. 
') •) ,, 

3" i•ote pour :Jamar .'Joseph. ·su­
perbe soldat. Superbe conduit!'. 

)·1 

Ee plus bel homme dP '.Belgique. Ees 
rhododendrons. 5amar ,:Joseph, beau, 
bon el brat·e. r; §arof. 

KOETTLITZ Eugène est proclamé pr rr ie d~ 1 , sér1" des Rhododandro 
et se trouve QUALIFIÉ p r le CO COURS FI ~AL 

• 

Le programme de l'élection de la série des Scarabées à la voile sera fixé dans le prochain numéro 

lt'npfi ... arle lnduatriello et Financiére. 4. rue de Berlaimont, Bl'1Jn11ea. - l.e a~""' : Fr. MCOOllCD. 


